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Hommage à Madame Suzanne Nelli





Avant-propos


En 1996, j’héritais des archives familiales, transmises de génération en génération, dans de mystérieuses boîtes vertes, au nombre de cinq, d’un format standard pour stocker des documents, mais dont l’état de vétusté laissait penser qu’elles avaient un lourd passé. Je ne me doutais pas à l’époque, que l’arrivée de ces boîtes sur mon bureau, allait influer considérablement sur le cours de ma vie.


Le premier travail a consisté à classer les centaines de documents rangés méticuleusement. Ce classement a été rendu plus facile grâce à deux ébauches élaborées pour l’une par mon arrière-grand-père dans les années 1900, pour l’autre par mon grand-père plus récemment. Mais de nombreux documents ne trouvaient pas leur place, faute d’avoir pu être déchiffrés.


Ce premier classement effectué, je m’intéressais tout d’abord aux documents concernant ma famille directement, c’est-à-dire les actes dans lesquels elle était nommée. Je remontais ainsi le temps et découvrais des lieux qui m’étaient inconnus jusque-là. J’avais bien entendu parler dans mon enfance d’un château que nos ancêtres auraient possédé à une époque, mais rien de précis. Je partais ainsi de Perpignan, où mon arrière-grand-père était le propriétaire de plusieurs maisons. Puis, la généalogie aidant, une génération plus loin, je découvrais Salses et les domaines viticoles gérés par Joseph Victor Barthe, mon aïeul. J’entrais alors dans le XVIIIe siècle en terre catalane, et ne savais rien encore de mon ancêtre châtelain.


Puis à la lecture d’un acte notarié, je découvris alors qu’un certain François Alexandre Désiré Barthe s’était installé marchand droguiste à Salses, avec une petite fortune. Son acte de naissance m’apprenait qu’il était né à Lanet ! J’arrivais enfin en terre audoise, et n’étais pas au bout de mes surprises…


Prolongeant la lecture des documents, je parcourais plusieurs siècles jusqu’aux années 1215. D’une recherche purement généalogique au début, mes travaux allaient s’orienter petit à petit vers une étude plus globale. Restait à savoir comment utiliser cette masse documentaire afin de retracer le plus justement possible l’histoire de cette petite seigneurie des Hautes Corbières, en prenant en compte les évènements politiques, économiques, historiques et démographiques.


La première des tâches que je me fixais fut de repérer une à une toutes les familles intervenant directement dans les documents. C’est ainsi que je croisais les seigneurs de Termes, les Daban, les de Grave, les Darse, les Dauceresses, et bien sûr les membres de ma famille. Ces familles repérées, je décidais alors de retracer pour chacune d’entre elle une esquisse généalogique la plus complète possible, afin de situer dans cette généalogie les membres intervenant à Lanet.


Je commençais par la puissante famille des seigneurs de Termes dont j’appris beaucoup à l’époque en me rendant au Centre d’Études Cathares de Carcassonne. Très vite, je fis la connaissance de Gauthier Langlois, spécialiste incontestable d’Olivier de Termes, qui, par ces précieux conseils et échanges, me permit de préciser de nombreux points incertains quant aux filiations, mais aussi, plus généralement, par rapport à la région des Hautes Corbières.


Autre homme de terrain, grand connaisseur de Bouisse et de Lanet, Pierre Bascou, avec qui je pus échanger pendant de nombreuses années et qui, par sa formidable connaissance du terrain, m’a toujours orienté et remis sur la bonne voie. Mes travaux lui doivent beaucoup


Une personne m’a également proposé son aide, dès le début, afin de circuler dans les méandres de cette noblesse languedocienne. Madame Suzanne Nelli, que j’avais contactée afin d’obtenir quelques informations sur la région, accepta aussitôt de m’orienter. Elle me fit parvenir de nombreux documents et me recommanda de nombreuses lectures. Je tiens à lui rendre ici un hommage particulier, car sans son dévouement, sa gentillesse, sa disponibilité, et ses nombreuses connaissances, je n’aurais pu avancer dans mes travaux aussi facilement et aussi rapidement. Mon grand regret est de ne pas avoir pu la rencontrer soit dans son château de Bouisse, soit à son domicile de Narbonne.


Après les seigneurs de Termes, certains documents m’orientèrent vers les seigneurs de Cassio Castello (Cascastel), ce qui me fit prendre conscience des réseaux d’alliances ainsi créés dans la région. Je croisais au passage les seigneurs de Castel Fizel.


Puis ce fut la famille Daban, peu présente mais qui, pendant une courte période, posséda des terres sur Lanet.


La puissante famille Darse prit la relève. Avec elle, la seigneurie prit un essor considérable par une volonté affirmée d’expansion et de rachats de terres. J’ai découvert alors le fabuleux registre des reconnaissances rédigé en 1589, et conservé dans nos archives familiales.


Les de Grave succédèrent aux Darse, toujours par des jeux d’alliances. Des documents à foison, contrats de mariages, achats, actes notariés en tous genres, une période d’une richesse exceptionnelle.


Puis vinrent les Dauceresses, issus d’une puissante famille de la bourgeoisie narbonnaise. Nous pénétrons alors les milieux des grands notables royaux et des militaires au service de la couronne.


Enfin, la famille Barthe, famille roturière enrichie, qui a su s’adapter aux évolutions de la société à la veille de la Révolution et qui s’est constituée une fortune suffisamment considérable pour attirer la noblesse à court de liquidités.


Ainsi donc, j’avançais dans mes travaux. Une inquiétude commençait à poindre cependant. La masse documentaire en ma possession, augmentée des documents glanés aux Archives départementales de l’Aude alimentaient un corpus de plus en plus important. Mon travail prenait une ampleur que je n’avais certes pas envisagée au début. Je décidais donc de scinder mon travail en deux grandes parties. Une première partie qui proposerait quelques généalogies locales, puis une seconde qui serait consacrée à l’histoire de la seigneurie et du village de Lanet à partir des éléments en ma possession.


Ce travail a abouti en 2000, à la publication d’une vaste Chronique historique des seigneurs de Lanet, publiée en deux volumes chez Lacour à Nîmes. Ouvrage qui a remporté en 1999 le Prix de la Mémoire historique du département de l’Aude.


Mais depuis cette publication, de nouveaux éléments ont été portés à ma connaissance, et d’autres documents m’ont été transmis. C’est pourquoi en 2017, je décidais de publier une nouvelle édition sous le titre La seigneurie de Lanet en Hautes Corbières, Histoire et généalogie. Afin de compléter cette édition révisée, je décidais de publier en plusieurs volumes l’intégralité du fonds en ma possession. À ce jour, huit volumes sont parus (sans doute cinq volumes sont encore à publier). Pour ne pas alourdir le premier volume, j’avais simplifié l’approche généalogique.


La voici donc dans le présent ouvrage, augmentée, rectifiée, mise à jour.


J’espère par ce travail, avoir pu modestement contribué à faire découvrir l’histoire de ce petit village des Hautes Corbières, perché sur un promontoire rocheux, dominant la rivière Orbieu, et où la vie se déroule paisiblement.


Mai 2020




Chapitre 1


La famille des Seigneurs de Termes


Termes fut jusqu’au XIIIe siècle, le pôle d’attraction des Corbières. En effet les seigneurs y régnant étaient issus d’une puissante famille languedocienne. Ces mêmes seigneurs qui se nommaient seigneurs de Termes, se reconnaissaient vassaux des vicomtes de Carcassonne et parallèlement, pour d’autres terres possédées par eux dans la région, ils se reconnaissaient vassaux de l’Abbaye de la Grasse1 .


De nombreuses terres, donc, dépendaient de Termes mais étaient possédées par d’autres familles. Ainsi la terre de Salsa appartenait aux Seigneurs de Termes mais fut inféodée en juillet 1262 à Arnaud de Solages, fils de Pierre de Cucugnan2 . La seigneurie de Mouthoumet, proche de celle de Lanet, était également une possession des seigneurs de Termes. Elle fut vendue à Raimond d’Aban en 12633. La seigneurie et le château de Durfort appartinrent également aux seigneurs de Termes. “ La puissante abbaye de la Grasse et les Seigneurs de Termes s’en disputèrent pendant longtemps la suzeraineté … »4


Nous pourrions continuer cette énumération longtemps. La seigneurie de Lanet fut sans aucun doute soumise aux même aléas et aux même instabilités bien que plus réduite. Mais avant de nous installer à Lanet, il nous parait indispensable de présenter cette place forte que fut Termes pendant des siècles, forteresse qui commandait les montagnes qui séparaient les domaines des Comtes de Carcassonne de ceux des Rois d’Aragon. Nous allons faire en guise de présentation un rapide point historique sur l’évolution du Languedoc du Ve siècle au Xe siècle. Ceci nous permettra de mieux comprendre l’existence au quotidien, le fonctionnement féodal, les luttes quotidiennes, les querelles nombreuses, et le bouillonnement qui se sont installés dans cette région des Corbières, centre de notre étude.


Dès le Ve siècle, le Languedoc fut soumis comme tant d’autres régions à la dure réalité des invasions. Comme le dit à juste titre René Nelli, ces invasions furent “celles qui détruisirent l’unité de l'empire romain d’Occident, déjà affaiblie par la crise économique et sociale due aux exigences d’une fiscalité excessive qui ruinait les citoyens et les cités .”


L’an 407 voit ainsi le passage de hordes de vandales, Suèves et Alains en route pour l’Espagne.


En l’an 412, les Wisigoths occupent Narbonne et Toulouse. En 419 ils sont devenus alliés et fédérés au peuple romain. C’est à ce titre que l’empereur Honorius leur concède une partie de l’Aquitaine avec Toulouse comme capitale.


En 461 ils annexent Narbonne et toute la Narbonnaise avec Théodoric.


Le propre du Royaume Wisigoth était de respecter la civilisation romaine. Fut ainsi recréée une sorte d’Empire englobant l’Espagne et l’Occitanie.


Il y eut peu de bouleversement sous le règne Wisigoth. Ainsi un tiers des terres furent laissées aux gallo-romains et même l’intégralité pour ce qui concernait les petits domaines. Le droit romain était maintenu dans ses traditions. La société distinguait deux classes. Tout d’abord les hommes libres, nobles pour la plupart qui faisaient valoir les terres du prince. Ils jouissaient de certains privilèges dont ceux de posséder des terres et d’avoir des serfs.


L’autre classe était celles des esclaves qui étaient serfs du roi ou serfs des particuliers.


L’administration wisigothique annonçait déjà l’ordre hiérarchique féodal.


Les ducs régissaient les provinces, les comtes étaient gouverneurs des cités ou diocèses ; enfin les viguiers ou vicaires étaient aux ordres des gouverneurs.


Il est à noter que dans leur diocèse, les évêques jouaient un grand rôle comme juge et arbitre. Les wisigoths étaient un peuple chrétien et respectaient les ministres des autels et les choses


saintes.


Ils édifièrent ou reconstruisirent ainsi au Ve siècle des églises à Narbonne et à Toulouse.


Mais ils étaient ariens et ceci inquiéta vite le clergé de Francie qui voyait là une hérésie. Déjà, pour la première fois en Languedoc, les intérêts matériels et spirituels de l’Eglise se conjuguaient avec les ambitions politiques d’un roi de France, Clovis, qui voyait d’un mauvais oeil l’importance du royaume Wisigoth. Il en sera de même plus tard avec la dynastie des Comtes de Toulouse.


Clovis lance donc ses troupes contre les Wisigoths considérés comme hérétiques et ennemis de Dieu. Ce fut une croisade avant la lettre !


Les Wisigoths furent vaincus à Vouillé, près de Poitiers, en l’an 506, et chassés d’une partie de leurs possessions languedociennes. Mais ils gardèrent le Gard, l’Hérault, l’Aude et le Roussillon qui formèrent ainsi la Gothie ou Septimanie. En 587, ils se convertissent au catholicisme.


Les Wisigoths se maintinrent en Septimanie jusqu’au milieu du VIIIe siècle, c’est-à-dire jusqu’à la campagne de Pépin le Bref contre les Sarrasins.


Ces mêmes Sarrasins qui, de 711 à 767, vont causer beaucoup de tort au Languedoc. “Si la domination wisigothe a été profitable au Languedoc ; si elle y a maintenu ce qui subsistait et ce qui pouvait être sauvé de la civilisation romaine, il n’en a pas été de même de l’invasion sarrasine qui directement et surtout indirectement (par les ravages que la réaction franque à causée), fit beaucoup de mal à la province”5 .


En 767, le royaume franc sort victorieux. La Septimanie wisigothe et arabe est enfin soumise. Sous Charlemagne, le Languedoc reste à l’abri de nouvelles invasions.


La Septimanie et la Catalogne se trouvent réunies après la prise de Barcelone en 801. Ainsi l’unité romaine et wisigothe semble réapparaître. Parallèlement, l’Eglise qui fut réorganisée par Charlemagne voit son rôle devenir plus important et son prestige se raffermir. Au milieu d’un certain désordre féodal, conséquence d’un individualisme farouche et parfois anarchique des seigneurs, l’Eglise représente alors une certaine garantie de stabilité. Face à la Noblesse qui a tous les droits et peut braver qui elle veut, le monde ecclésiastique oppose une tradition faite de sérénité.


De nombreuses abbayes bénédictines voient le jour. L’agriculture monastique se développe.


“Pour anarchique que fût la société, la renaissance de l’agriculture de l’action civilisatrice et universaliste de l’Eglise semblaient annoncer - par les siècles suivants - une sorte de renouveau... Les évêques qui disposaient d’un certain pouvoir politique et surtout d’une grande influence morale soit qu’ils devinssent eux-mêmes des féodaux, soit qu’ils maintinssent au-dessus de la mêlée des intérêts, le primat du spirituel sur le temporel, faisaient des efforts louables pour imposer aux turbulents barons des moeurs plus pacifiques... En 1027, l’évêque de Vic, Oliba - apparenté à la famille comtale de Carcassonne - institua pour la première fois en Occitanie la Paix de Dieu ».6


Les Seigneurs de Termes


1 - Proposition de généalogie par Alphonse Mahul


Voici ce que dit Mahul dans sa présentation de Termes 7:


“. Termes (castrum finarum ) reçut cette dénomination à l’époque ou cette forteresse commandait les montagnes qui séparaient les domaines des Comtes de Carcassonne de ceux des Rois d’Aragon. Le château de Termes fut possédé, à cette première époque, par une famille puissante de seigneurs féodaux, qui se reconnaissaient, en leur qualité de Seigneurs de Termes, vassaux des vicomtes de Carcassonne ; et pour certaines terres usurpées par eux (voir ci-dessus texte de 1208), vassaux de l’abbaye de La Grasse. Le château de Termes soutint, pendant la croisade albigeoise, un siège qui fut un des épisodes mémorables de cette guerre. Après avoir combattu, bien jeune encore sans doute, à côté de son père, pour son suzerain, le vicomte de Carcassonne, Olivier de Termes s’attacha fidèlement à la fortune des Rois de France, et suivit deux fois en Palestine, le roi Louis IX, qui lui avait rendu tous ses biens. Le nombre des chartes de ce roi qui concernent Olivier de Termes, indique suffisamment quelle fut l’importance de sa situation ; et le Sire de Joinville a dit : "Olivier de Termes, lequel estoit un des plus hardis hommes que je onques veusse et que mieux s’estoit prouvé en la Terre Sainte”8...


« Sous la troisième race de nos rois, le château de Termes continu d’être une place forte d’importance, relativement à la frontière espagnole du Roussillon, et les rois de France y entretenaient garnison et gouverneurs ; mais pendant les guerres fréquentes entre la France et l’Espagne, qui marquèrent la dernière moitié du XVIe siècle et la première moitié du XVIIe, les gouverneurs de Termes abusèrent de leur position écartée, soit pour se vendre à l’Espagne, soit pour se faire racheter par la France ; procédé qui d’ailleurs n’était pas chose rare à ces temps-là. C’est pourquoi Richelieu, après la conquête du Roussillon, fit raser les murailles du château de Termes, et il ne resta plus désormais de ce nom historique que des pans de murs, avec un chétif village à leurs pieds...”


Il est à noter que la généalogie proposée par Mahul dans son cartulaire est celle rédigée pour le compte de la famille de Rieux, par Pierre Rambaud qui fut viguier du comté de Rieux de 1636 à 1649. Cette généalogie, truffée d’erreurs comme le souligne Gauthier Langlois dans son étude sur la seigneurie de Termes, est proposée ici à titre de comparaison uniquement.


Le premier nom que nous pouvons mettre dans la généalogie des seigneurs de Termes établie par Pierre Rambaud semble être celui de Wilfred, comte de Barcelone mort en 9149 .


Wilfred eut deux fils, Wilfred II d’où sont descendus les comtes de Roussillon et Miron comte de Barcelone, de Bezalu et de Sardaigne allié à Ermengarde et mort en 990. De cette union naquirent cinq enfants.


Olivier de Termes dont nous parlerons ci-après.


N... de Termes, alliée à Noble de Canet, en le comté de Roussillon.


Bernard de Termes dit Taillefer comte de Bezalu puis de Barcelone en l’an 1030.


Myron de Termes qui fut évêque de Gironne.


Enfin Wilfred III comte de Sardaigne.


Mais revenons un instant à Olivier de Termes I, comte de Termes et seigneur du pays de Fenouillèdes, appelé également Oliba Cabreta 10.


En l’an 990, il donne la partie orientale des Corbières à titre de comté à l’un de ses fils.


Olivier eut deux fils, Wilfred IV de Termes qui est mort sans postérité en l’an 1058 et Olivier de Termes II, comte de Termes et seigneur du pays de Fenouillèdes. En l’an 1012, après un différent important avec Roger II, comte de Carcassonne, il acquiert les pays de La Val-de-Daigne.


Olivier de Termes II eut également deux fils.


Guy de Termes qui fut tué en Terre Sainte en 1058 et Raymond de Termes I comte de Termes, vicomte de Fenouillèdes, seigneur de la Val-de-Daigne. Raymond de Termes I fut excommunié en l’an 1062 par l’abbé de La Grasse pour avoir usurpé des terres appartenant en propre à l’Abbaye.


Raymond de Termes I eut pour fils Arnaud de Termes mort au combat à l’âge de 20 ans près de La Grasse et Pierre-Olivier de Termes I comte de Termes qui fut excommunié tout comme son père en l’an 1070pour avoir également usurpé des terres appartenant à l’Abbaye de La Grasse.


En l’an 1084, ce même Pierre-Olivier de Termes est nommé vassal du comte de Carcassonne Roger dans un acte de serment prêté à Aymeric vicomte de Narbonne. Dans ce document11 il est également nommé fils de Guille.


Pierre-Olivier de Termes I eut deux enfants.


Une fille, Rixende de Termes. C’est elle qui en 1208, d’après Mahul, donna à l’abbé et monastère de La Grasse, les albergues qu’elle avait sur les lieux de Tréviac, Couiza, Palairac, et autres pour expier les péchés de son père et de Raymond son aieul. On la nomme également Rixovende.


Un fils enfin, Raymond de Termes II, comte de Termes et seigneur du pays de Fenouillèdes.


Raymond II de Termes eut donc trois enfants.


Benoît de Termes, député pour soutenir l’hérésie albigeoise contre Pierre de Castelnau et Radulphe députés pour l’église romaine (c’est-à-dire légats du pape).


Azaïs de Termes, mariée à Pons de Tulède dans le diocèse d’Albi.


Enfin, l’aîné, Raymond de Termes III, comte de Termes, faydit qui épousa Ermesende Corsanino. Raymond soutint le siège de Termes contre Simon de Montfort.


Raymond de Termes III eut 6 enfants de son union avec Ermessinde de Courtsavin (Ermesende Corsavino).


Hélène de Termes, femme d’Anglet qui était chevalier et seigneur de Puy-Deval en l’an 1221.


Bernard de Termes à qui le roi donna 15 livres de rente sur les lieux de La Roque-de-Fa, Paziols et autres, pour son entretien et celui de ses enfants.


Blanche de Termes, femme de Guillaume de Minerve qui soutint le siège de Minerve en juin 1210. Guillaume dut capituler devant les armées de Simon de Montfort et reçu en compensation de Minerve dont on le dépossédait, des terres près de Béziers.


Pierre de Termes seigneur de Fenouillèdes.


Enfin Olivier de Termes III.Olivier vécut la chute de Termes et l’emprisonnement de son père dans la cité de Carcassonne en 1210 ou il mourut 3 ans plus tard.


Il est a noter qu’en plus de cette descendance, Mahul dans le tome III de son cartulaire p-372, indique ceci :” 1193- Bertrand d’Auriac, frère de Pierre Olivier de Termes, est nommé dans le testament d’Arnaud, vicomte de Fenouillèdes, son proche parent, lequel n’eut point d’effet, par survenance d’enfant postérieur -”


D’après Mahul, donc, il semblerait que Raymond de Termes III eut 7 enfants. Arnaud de Fenouillèdes cité ici est en fait le frère de Pierre de Fenouillèdes, co-seigneur tous les deux du château de Peyrepertuse et donc issus de la lignée des vicomtes de Fenouillèdes, qui donnera par la suite la branche des seigneurs de Cucugnan. Les familles de Termes et de Fenouillèdes furent proches par alliance.


Nous présenterons dans le chapitre suivant une généalogie de la famille des vicomtes de Fenouillèdes. Voici ce qui fut proposé par Pierre Rambaud et repris par de nombreux autres historiens dont Mahul dans son cartulaire en guise de présentation généalogique de la famille des puissants seigneurs de Termes.


2 - Proposition de généalogie par Alain Termens


Nous présenterons maintenant l’étude faite par Alain Termens pour la revue des Cahiers d’Etudes Cathares ( Termens Alain, Généalogie de la maison de Termes, Essai, Cahier d’études Cathares XXXVIIIè année, été 1987, IIè série, n°114, pp.38-57.).


Alain Termens constate que dès le XIIè siècle, la famille de Termes a recherché des alliances avec les familles locales comme celles des seigneurs de Minerve, des seigneurs de Montesquieu, du vicomte de Minerve et de celui de Fenouillet, entre autres.


Voici la généalogie qu’il propose :


Olivier-Bernard de Termes le premier a être cité, dès 1061.


Pierre-Olivier I signalé dans une charte de 1084 consistant en le serment prêté au vicomte de Narbonne Aymeri I par Roger fils de Guille.


Il est également signalé dans l’acte de 1093 d’union entre les abbayes de Lagrasse et de Saint-Pierre du Puy.


Olivier I de Termes cité en 1109 dans la donation faite par Agnès comtesse de Roussillon et femme de Géraud, à l’abbaye de Lagrasse. Quatre enfants pour Olivier I.


Guillaume-Raymond de Termes.


Alairand de Termes.


Bernard I de Termes.


Pierre-Olivier II.


Tous quatre font en 1118 donation du château de Termes à Cécile vicomtesse de Carcassonne et à ses fils.


Pierre-Olivier II eut deux enfants au moins :


Raymond I de Termes cité en 1211.


Guillaume I de Termes.


Tous deux sont cités en 1128 dans l’acte de restitution de tous les biens et droits usurpés par la famille de Termes au monastère de Lagrasse sur Palairac, Busenac, Lairière, Tréviac et autres places.


En 1139, ils font hommage de leur château de Termes à Roger de Béziers.


Raymond I de Termes sera lieutenant de Trencavel lors de la lutte contre Raymond V de Toulouse.


En 1163, ils font hommage pour les châteaux de Termes et de Durfort.


Raymond I de Termes eut une fille Rixovende I de Termes qui épousa Bernard I de Montesquieu.


Guillaume I de Termes épousa quant à lui Adalme issue de la famille des vicomtes de Fenouillèdes.


Il eut une fille qui épousa Bertrand d’Auriac et un garçon Pierre-Olivier II de Termes.


Autour d’eux évoluait une mini-cour formée principalement des seigneurs de Durfort, de Bernard-Raymond de Capendu, de Pierre-Raymond d’Alaraic et de Aymeric de Barbaira.


Pierre-Olivier II est cité en 1173 dans le testament d’Arnaud vicomte de Fenouillèdes décédé à Lagrasse le 29 septembre de la même année. Il est nommé héritier à parts égales avec Bérenger de Peyrepertuse (une moitié), et Bertrand d’Auriac (un quart).


Autre enfant de Guillaume I de Termes Rixovende II de Termes qui épousa Guillaume de Minerve. De cette union naquit un fils Guillaume II de Minerve qui épousera quant à lui sa cousine Blanche de Termes (soeur d’Olivier III ).


Dernier enfant de Guillaume I de Termes et de Adalme Raymond II de Termes.


Il épousa Ermessende de Corsavy (au décès de son mari, cette dernière épousera en secondes noces Bernard-Hugues de Serra-Longa ).


De son union avec Ermessende de Corsavy, Raymond II de Termes eut quatre enfants.


Blanche de Termes qui épousera comme nous l’avons vu Guillaume II de Minerve. Elle serait décédée vers 1279.De son union avec Guillaume de Minerve, elle eut trois enfants : Raymonde de Minerve décédée vers 1308 et qui avait épousé Raymond de Caunas - Blanche de Minerve II décédée vers 1300 - et Pierre dit Pierre de Conques.


Raymonde de Termes cité en 1246 lorsque le roi Louis IX lui assigne une rente de 15 livres tournois annuelle sur une terre mouvante de son fief. Elle est également nommée Dame de La Roque-de-Fa.


Bernard II de Termes qui fait sa soumission au roi avec son frère Olivier III en 1228.


Enfin, Olivier III de Termes qui nous intéresse plus particulièrement dans le cadre de notre étude.


Olivier III épousa Thérézia N. et eut deux enfants :


Raymond III de Termes qui épousa Guilherme de Saissac fille de Pons de Villeneuve-Montreal faidit et hérétique. De cette union naquit Guillaume III de Termes qui fut le dernier représentant de la famille de Termes.


Ermessende de Termes, fille de Olivier III, qui épousa Bernard de Montesquieu son cousin au troisième degré (petit-fils de Rixovende I la cousine de son grand-père Raymond II).


Généalogie proposée par Gauthier Langlois


Voilà pour la présentation de deux généalogies de la famille de Termes que nous n’utiliserons cependant pas dans le cadre de notre étude. Nous avons pris effectivement pour base le travail effectué par Gauthier Langlois dans le cadre de sa thèse sur les seigneurs de Termes, et en particulier le catalogue des actes concernant cette famille qu’il a édité.


Gauthier Langlois débute sa généalogie des seigneurs de Termes par Olivier-Bernardi de Termes qui est cité dans un acte du 22 juin 1061 portant jugement des plaintes entre le comte de Cerdagne Raimond Guilhem et le vicomte Bernard Aton12 .


Olivier-Bernardi épousa Rixendis et eut de cette union au moins deux fils.


Pierre-Oliveri de Termes qui est cité dans un acte daté de 1084 (vers) et qui rend hommage pour le château de Termes à Ermengars fille de Rangars, vicomtesse de Carcassonne13 .


Ce même Pierre-Oliveri est à nouveau cité dans un acte de la même année dans lequel il promet à Ermengarde fille de Rangarde, vicomtesse de Carcassonne, de ne point lui enlever le château de Carcassonne qui est appelé Narbonnais ni de ses tours14 . Gauthier Langlois, à juste titre, note que la remise de la porte Narbonnaise en fief à la famille de Termes, comme on peut le lire dans cet acte, a dû correspondre à une récompense pour l’aide précieuse apportée par cette famille des seigneurs de Termes lors de la reprise de Carcassonne.


Toujours en 1084, Pierre-Oliveri de Termes est cité dans un acte de serment de fidélité à Aymeric I vicomte de Narbonne passé par Roger fils de Guisle (issu de la famille de Cabaret) 15.


En 1093, on le voit se porter garant dans un acte de restitution de l’abbaye St-Martin-des-Puits à l’abbaye de Lagrasse, détenue injustement par Bertrand de Durfort16 .


Pierre-Oliveri de Termes épousa Garsen de Peyrepertuse.


De cette union naquirent trois enfants dont nous parlerons un peu plus loin.


Deuxième fils de Olivier-Bernardi de Termes et de Rixendis, Raimond de Termes.


Il eut trois fils, Guilhem Raimond de Termes, Alairand de Termes et Bernard de Termes, tous trois cités dans un acte de 1118 où ils donnent à Cécile vicomtesse de Carcassonne et à son fils, tout l’honor qu’ils ont sur le Termenès et le château de Termes, et tout ce que Pierre et Olivier possédaient, lequel honor leur était advenu par héritage de leur grand-père 17.


“ Guilhem Raimond et ses frères Alairand et Bernard vendent ensemble à Cécile vicomtesse et à ses fils l’honneur qu’ils ont à Termes et qui appartient au château de Termes : châteaux, villages, terres, vignes, prés, forêts, garrigues, les eaux... tout ce qu’avaient possédé Pierre Oliveri et son fils Olivier, pour la somme de 500 sous melgoriens.


Acte rédigé en 1118. Signataires : Guilhem Raimond, Alairand et Bernard frères. Témoins : Arnaud de Laure, Guilhem Calvet, Guilhem de Limoux, Guilhem Sicard de Pomas, Guiraud de Rieux, Guilhem Roger du Vilar. L’acte fut rédigé par Pierre Olivier.”


“...In Dei nomine ego Willelmus Raymundi et fratres mei Alairandus et Bernardus, nos insimul donamus tibi Coeciliae, vicecomitissae et filius tuis, omnem illum honorem quem habemus et habere debemus in Termino, et qui pertinet et pertinere debet ad ipsum castrum de Terminio...omnia integriter sicut melius Petrus et Oliverius habuerunt et tenuerunt, in qualicunque terra ea habuerint; quem scilicet honorem nobis advenit per successionem avi nostri...Facta est autem carta donationis hujus D. I anno MCXVIII, regnante Ludovico rege S. Willelmi Raymundi, et Alairandi, et Bernardi fratrum ejus, qui hanc cartam fieri jusserunt, et testes firmare rogaverunt.S.Arnaldi de Laurano, S.Willelmi Calvet, S.Willelmi de Limos, S.Guillermi Siguerii de Pomars, S.Geraldi de Rivo, S.Willelmi Rogerii de Vilare. Petrus scripsit.”


Comme nous l’avons mentionné plus haut, la famille de Termes se reconnaissait vassale du comte de Carcassonne.


En 1110, Bernard Aton, alors vicomte de Carcassonne, fait hommage à l’abbaye de La Grasse pour le château de Termes “castrum de Terminis in Narbonensio”. Ainsi Termes faisait-il partie des fiefs que les comtes de Carcassonne tenaient du monastère de La Grasse.


Cet hommage précise de plus que Bernard Aton souscrit à l’engagement pour lui et ses successeurs de certains honneurs à rendre à chaque nouvel abbé, lors de sa première visite au bourg de Saint-Michel de Carcassonne18 .


En 1118, ce même vicomte de Carcassonne Bernard Aton partant pour l’Espagne faire la guerre aux Sarrasins, fait donation à son fils par testament, de Terme et du Termenès : “ Relinquo etiam supradicto Rotgerio, Terme et Termenez, et totos illos retorns et rectitudinem quae pertinet ad dominium de Terme; et similiter dono ei totum quod habeo in Narbonensi vicecomitat. quod pertinet ad dominium de Carcassona et de Terme...”19


Revenons à Pierre-Oliveri de Termes.


De son union avec Garsen de Peyrepertuse, il eut trois fils20 dont un nous est bien connu, Olivier II de Termes, cité dans deux actes concernant des hommages pour les châteaux de Termes et de Durfort.


Le premier acte est daté de 1105 et consiste en l’hommage fait à Bernard Aton IV fils d’Ermengarde et vicomte de Carcassonne, du château de Termes 21.


Le deuxième acte qui serait daté de la même année 1105, consiste en l’hommage fait pour le château de Durfort22 .


Le même Olivier II est cité dans un acte de 1112 où il promet à Bernard Aton IV, fils d’Ermengarde et vicomte de Carcassonne de ne point lui enlever le château de Carcassonne qui est appelé Narbonnais ni des fortifications qui y sont à ce jour23 .


Olivier de Termes épousa Estria et eut deux fils.


Raimond II de Termes qui est cité dans un acte de 112124 .


Il fait hommage à Arnaud de Levezon, archevêque de Narbonne, pour les terres et seigneuries qu’il tenait de son église dans le comté de Narbonne.


Guilhem III de Termes25, fut le deuxième fils de Olivier II.


L’année 1128 est celle de la cession faite par Raymond et Guillaume de Termes, fils d’Olivier de Termes II, à Bérenger abbé de La Grasse (il s’agit ici de Bérenger I , fils d’Aimeric, vicomte de Narbonne, et de Mahaud, fille de Robert Guiscard, duc de Messine), de tous les biens et droits qu’ils avaient usurpés au monastère, dans le Termenès, sur les villages de Palairac, Busenac, Lairière, Tréviac, Quintillan, et sur les lieux de Fourques, Bouisse et Taxo. De plus, ils se reconnaissent vassaux de l’Abbaye de La Grasse. Mahul précise qu’ils reçoivent “ du monastère en mode d’emprunt, 20 livres d’argent fin, au titre de Narbonne, qu’ils s’engagent à rendre de la fête des Saints lors venant en un an ; à défaut de laquelle restitution ils cèdent au monastère l’albergue de deux soldats qu’ils possèdent sur chacune des maisons des lieux susnommés, laquelle albergue ils tiennent en fief du monastère de La Grasse .” 26


“... In nomine Domini : ego Raymundus de Terme et Guillelmus frater eius, filij Oliverij de Terme, relinquimus Domino Deo et S.Mariae monasteri Crassae, et D.Berengario abbati et Arnaldo Vidal camerario dicti monasteri, et monachis eiusdem loci praesentibus et futuris, omnes torturas et iniustas et oppressiones, tontas et quistas, quas faciebamus contra S.Mariam matrem Domini nostri monasteri Crassae, et contra D.Berengarium abbatem et monachos, in villis vestris quas habetis propriis in vestra potestate et dominio,, quae villae sunt alodia vestra in terra de Termenes; scilicet villae vestrae de Trivacio, de Laireria, de Palairaco, de Busenaco et de Quintilliano et de Maisionibus, de Buxa et de Taxo, atque de Furcis. Igitur nos suprascripti poenitentes de his quae feceramus contra Dei sevos in Crassensi monasterio degentibus, in supradictis possessionibus et villis vestris, relinquimus et guirpimus Deo et S.Mariae dicti coenobii...omnes supradictus toltas, tallias et quistas...et hoc facimus in redemptione animae nostrae, recognocentes quod praedictae villae...sunt et esse debent monasteri B.Mariae Crassae per franchum alodium...Per bonam fidem nostram et per haec quatuor Dei evangelia ivramus et promittimus quod erimus boni et fideles amici vobis et monasterio B.Mariae Crassae de ista hora inantea; quod est verum quod nos recipimus à vobis praedictis et a monasterio antedicto viginti libras de plata fina argenti ad pensum de Narbona, quas nobis accommodastis de isto praesenti superveniente Martrore usque ad annum; quod nisi solveremus uobis et monasterio, in praedicto terminio, praedictas viginti libras..solvimus et diffinimus et guirpimus Domino Deo et B.Mariae Crassae albergas duorum militum in unoquoque casalo ac casalatico quas habebamus in praedictis villis vestris...per manu tenentiam: quas albergas tenemus et tenebamus per feudum a vobis et a monestario Crassae : et debemus facere pro praedictis albergis, vobis et monasterio antedicto et successoribus vestris, hominium, fidelitatem et defensionem contra omnes homines de mundo qui iniuste vobis malum facerent. Si quis autem de nostris posteris contra hanc cartam publicam ac semper valituram temptare praesumpserit ad irrumpendum, in duplo vobis praedictam platam restituat et in iram Dei cadat, et maledictionem veteris et novi Testamenti super eum veniat...Actum est hoc XXIII kal Januarij, anno ab incarnatioce Domini 1128, regnante Ludovico rege. Signum Raymundi de Terme, signum Guillelmi fratis eius... signum Ademar de Tais, signum Brengari de Palairaco, signum Guillelmi de Durfort, signum Brengari de Quintiliano. Guillelmus modo scripsit.”


En 1139, Raimond II et Guilhem de Termes prêtent serment à Roger de Béziers, vicomte de Carcassonne et fils de Cécile pour le château de Termes27 .


“ Année 1139 de l’incarnation du Seigneur, le 17 des kalendes de novembre, férie 3.


Témoins : Guilhem Durban, Guilhem de Prouille son frère, Isarn Bernard de Trèsmals et Pons Ferrol.”


En l’an 1150, Raymond Trencavel, vicomte de Béziers et de Carcassonne, fait hommage à Raymond comte de Barcelone pour Termes et le Termenès28 .


Quatre ans plus tard, il apparait que Raymond de Termes est un des témoins du testament que Raymond Trencavel écrivit pendant sa captivité à Toulouse ce qui porterait à penser qu’il avait été fait prisonnier avec lui 29.


En voici le contenu30 :


“ Raimond Trencavel élit sa sépulture à Sainte-Marie de Cassan où il donne mille sous melgoriens.


Il lègue 1000 sous à l’ordre de l’Hôpital de Jérusalem, 1000 sous pour son cheval et ses armes à la Milice du Temple et son honneur de Pézenas à Sainte-Marie de Cassan.


Il demande de réparer les torts qu’il a fait lors de sa chevauchée en Roussillon aux maisons du Temple et de l’Hôpital, sur la recommandation de l’évêque d’Elne.


Les leudes et usages seront maintenus sur toutes ses terres comme ils avaient été établis par son père.


Raimond règle l’avenir matrimonialde ses filles et les dote : à Cécile il donne Balaguer et le Quercob et 15 000 sous, à sa fille cadette 20 000 sous et propose son mariage avec Guilhem de Montpellier.


Enfin, le vicomte donne à son fils Roger tout le reste de l’héritage : il sera sous tutelle jusqu’à sa majorité :Béziers et le Biterrois à la garde de G. Arnaud de Béziers et d’Adémar de Murviel sous le conseil de Bérenger de Béziers. Carcassonne, le Carcassès et Arzens seront sous la garde de Bernard de Canet fils de Guilhem de Saint-Felix et de Bernard Pélapoul formant conseil avec Bernard de Canet senior. L’albigeois et les domaines du Toulousain et du Comminges seront sous l’administration d’Isarn de Dourgne, Ugo de Cessenon et Guilhem Aton de Curvale.


Raimond substitue son héritage entre ses enfants dans le cas de leur mort sans héritier.


Il met sa famille sous la protection d’Hermengarde de Narbonne sa cousine et du comte de Barcelone qui éduquera Roger et le fera chevalier.


Le testament fut rédigé au mois d’avril le 6è jour de férie, l’année de l’incarnation 1154.


Les témoins furent : Bernard d’Anduze, Guilhem de Tortosa, Isarn de Dougne, Guilhem Arnaud de Béziers, Ugo de Cessenon, Adémar de Murviel, Gaucelme de Claret, Pierre de Puilaurens, Raimond de Termes, Adémar d’Aguiléna, Bernard de Cessenon, Guilhem de Salvanhac, Arnaud de Montaigu, Pons Guiraud de Saverola.”


En 1163, ce même Raymond de Termes est présent à la signature du traité de paix entre Raymond comte de Toulouse et Raymond Trencavel, vicomte de Carcassonne31 . En cette même année 1163, les seigneurs de Termes rendent hommage à Raymond Trencavel, vicomte de Carcassonne, pour les châteaux de Durfort et de Termes 32:


“...De ista hora in antea, ego Raymundus et ego Guillelmus de Termino, filii Estriae, et ego Petrus Olivarii filius Adalmus, non decebren te Raymundum Trencavel, filium Ceciliae vicecomtissae, neque Rogerium filium tuum, de castello quod vocatur Durfort, etc... Testes Bernardus de Rocafort, Bernardus Raymundi de Canesuspenso, Petrus Raymundis de Alarico, et Arnaldus de Carcassona, et Guillelmus Stephani et Aymericus junior de Barbairano, etc... In praesentiae quorum et multorum aliorum istud sacramentum fuit factum, in majora sala palatiis Carcassensis. Arnaldus de Clairano hoc scripsit, jussione Raymundi de Termino prae scripti, filis Estriae, IV feria kal novemb. ann. M.C.LXIII.”


“...Juro ego Raymundus et ego Guillelmus de Terminio, filii Estriae, et ego Petrus Olivarius filius Guillermi et Adalmus, tibi Raymundo Trencavello filio Ceciliae, et Rogerio filio tuo et Saurae comitissae, castrum de Termino et forcias quo ibi hodie sunt; et quod non vobis auferemus, etc... Haecc acta ann. I.D.M.C.LXIII. Hujus rei sunt testes domina Ermengaudis vicecomtissa Narbonne, et Petrus de Minerba (Pierre de Minerve), et Petrus Raymundi de Altopullo (Pierre Raymond de Hautpoul), et Aymericus de Barbairano, et Petrus de Vilario, et Petrus Raymundus de Alaric, et Bernardus Raymundus de Canesuspenso...”


Toujours en l’an 1163, le vicomte de Carcassonne, Raymond Trencavel tient un plaid dans sa ville pour régler le partage des biens de la famille de Termes33 :


“...Anno M C.LXIIIV° fer id. decembris, rege Lodovico regnante, civitati quae dicitur Carcassona. R. proconsul de Bitteris dominante. Omnibus hominibus, etc... sit manifestum controversiam fuisse inter Raymundum de Terminio et Guillermum fratrem ejus, de castro de Terminio et omni honore illi castri et dominationi illius pertinenti; et de omni honore qui eis ex parte patris eorum accedebat ubicumque sit. De qua controversa firmaverunt se in manu D. R. Trencavelli vicecomitis Bitterensis, qui vocatis ad se assessoribus, scilicet D.Pontio Carcassonae episcopo et duobus vicariis suis, G. de S.Felice et P. de Vilario, U. Escafre et G. de Durban et P.Raymundi de altoppullo, et magistro Maurino et magistro Hauberto, et auditis utriusque partis rationibus, etc... in hunc modum amicabilis compositio est facta.-Raymundus de Terminio et Bernardus de Monte-eschivo (Montesquieu), Ritsovendis uxor illius, habeant et possideant duas partes turris de Terminio et barii et barrianorum illius castri, et de militibus et domibus eorum mediatatem; et G. de Terminio habeat tertiam partem turris et barii et barianorum, et medietatem militum et domorum eorum,etc... Item fuit dictum ut R. de Terminio et G. frater ejus faciant ecclesiam novam in barrio de Terminio, a primo Pentecostes usque ad unum annum; in qua contruenda, si quid necessarium erit, post expensas populi, mittat R. de Terminio duas partes et G. tertiam, etc... Similiter de omni honore, castri et dominationi illius pertinenti, habeat R. de Terminio duas partes et W. tertiam; exceptis militibus et feudis militaribus, et excepto castro de Durfort et castro de Carcassonna et villa quae dicitur Archas (Arques); quam villam et castra et milites et feudos militum habeant per mediatatem. Simili modo de honore paterno habeat R. de Terminio duas partes et W. tertiam; et milites et feudos militares si fuerint, habeant per mediatatem,etc...Ita ego R. de Terminio et ego Adalazaidis, ego B. de Montesquivo promittimus hoc totum nos observaturos; et ego G. de Terminio et ego Adalmus et ego Petrus Olivarii. Testes Hermengardis vicecomitissa Narbonae, Sicardus de Lauraco, Petrus de Domnova, Poncius de Roca, Bernardus de Durafort, Udalgarius de Fenoleto et Petrus atque Arnaldus filii ejus, et Aimericus de Barbairano, et Bernardus Raimundi de Canesuspenso et multi alii viri nobiles qui tunc aderant ibi, ubi finis praescripta fuit facta, scilicet in colle ante Terminium versus meridiem,etc...”


Dans ce jugement, Raimond Trencavel, vicomte de Béziers et ses assesseurs, adjugent à Raimond de Termes les faubourgs du château, soldats et maisons, et à Guilhem de Termes son frère, le tiers de ladite tour et la moitié des dits soldats et maisons et leur permet de construire une nouvelle église au faubourg de Termes aux frais de laquelle dit Guilhem fournira le tiers si les dépenses du peuple ne suffisent pas, et ledit Guilhem aura aussi le tiers de la justice et seigneurie du Termenès à l’exception des châteaux de Durfort, Carcassès et Arques dont il aura la moitié.


En voici quelques extraits34 :


“ L’année de l’Incarnation 1163, le 5è jour de férie, 2 des ides de décembre, à Carcassonne, Raimond Trencavel, proconsul de Béziers régnant préside un plaid jugeant le différent concernant la souveraineté sur le château de Termes, opposant Raimond de Termes à son frère Guilhem. Les assesseurs du vicomte sont Pons évêque de Carcassonne, les deux viguiers Guilhem de Saint-Felix et Pierre de Vilar, Ugo Escafre, Guilhem de Durban, Pierre Raimond d’Hautpoul et les magistrats Maurion et Hauberto.


Les parties Raimond de Termes et Adélaïde, Bernard de Montesquieu et Rixovende d’une part et, Guilhem de Termes, Adalmus et Pierre Olivier d’autre part, acceptent la sentence suivante :


Raimond de Termes et Bernard de Montesquieu époux de Rixovende (soeur de Raimond et de Guilhem) auront deux parts de “Turris Terminio” et du bourg de ce château et la moitié des chevaliers et des maisons, Guilhem de Termes aura le tiers du château et du bourg et la moitié des chevaliers et des maisons.


Raimond de Termes et Guilhem son frère construisant une nouvelle église dans le bourg, rendue nécessaire par l’accroissement de la population, Raimond aura deux parts et Guilhemune part.


De même pour les autres domaines, Raimond de Termes obtient deux parts et Guilhem une part. Les milites et les fiefs militaires, le château de Durfort, la chatellenie de Carcassonne et le village d’Arques seront “par moitié”.


Témoins : Hermengarde vicomtesse de Narbonne, Sicard de Laurac, Pierre de Domneuve, Pons de Roque, Baraléruis, Udalger de Fenouillet et Pierre et Arnaud ses fils, Aimeri de Barbaira, Bernard Raimond de Capendu et beaucoup d’autres....


L’acte a été écrit par Arnaud de Clairan sur ordre du seigneur Raimond Trencavel sur la colline devant Termes vers midi, le jour et an ci-dessus.”


Le 24 mai 1172, Pierre-Olivier de Termes est témoin de l’accord passé entre Arnaud vicomte de Fenouillet (Arnaud III) et Pons Amiel abbé d’Alet, sur les différents qu’ils avaient à cause que le dit Arnaud avait usurpé et fait fortifier la vile de Saint-Paul-de-Fenouillet. Témoins : Guilhem du Vivier, Bérenger de Peyrepertuse (Bérenger III fils de Pierre de Peyrepertuse et d’Alda de Fenouillet qui est la soeur d’Arnaud III de Fenouillet), Pierre de Peyrepertuse (fils de Bérenger III), Raimond d’Aniort, Pierre-Olivier de Termes, chevaliers et plusieurs autres seigneurs35 .


Le 13 Novembre 1173, Pierre-Olivier de Termes dépose entre les mains de l’archevêque et du vicomte de Narbonne le testament d’Arnaud, vicomte de Fenouillèdes, son proche parent, acte dont il avait été témoin à La Grasse. Nous serons amenés à parler dans le chapitre suivant de la puissante famille des Vicomtes de Fenouillèdes dont seront issues les maisons de Pierrepertuse et de Cucugnan.


Cet acte daté du 29 septembre 1173 précise que le vicomte lui laisse une portion de ses biens, en considération des services qu’il en avait reçus. Ce testament n’eut point de suite par survenance d’une fille posthume.


Voici le texte complet de ce document représentant le testament d’Arnaud de Fenouillèdes, enseveli au monastère de La Grasse; testament contenant divers legs aux abbayes de Fontfroide et de La Grasse, et donation de son château de Fenouillèdes à Bérenger de Peyrepertuse, son neveu36 :


“...In anno millesimo centesimo septuagesimo tertio, mense octobris, regnante Ludovico rege, scripta in civitate Narbonae fuit haec carta testamenti, seu ultimae divisionis, quam fecit Arnaldus de Fenolheto. Nos igitur, scilicet ego Bertrandus de Auriaco , et ego Petrus Oliverius de Termino, et ego Petrus Mir de Lauraco, et ego Bonifacius de Penna, et ego Raymundus de Solage, et ego Berengarius de Vilar, et ego Guillelmus Petri de Auriac, et ego Bertrandus de Claromonte, et ego Berengarius Pelliparius, in veritate testificarum et verum esse confitemur, et tactis sacro sanctis Evangeliis, istud probamus, coram te D. Pontio archiepiscopo Narbonae , et coram te D. Ermengarde vicecomitissa, quod nos omnes convocati testes, simul fuimus ^praesentes, quando Arnaldus de Fenoleto, in villa S. Mariae de Grassa, in domo Berengarii Pelliparii, in infirmatate sua, plenus tamen sensu et memoria, suum testamentum, vel ultimam divisionem, nobis praesentibus, simul et ad hoc convocatis, disposuit, in vigilia proximae praeteritae festivatatis S. Michaelis, quae fuit sexta feria, circa auroram; et mortuus ante meridiem, eadem die, fuit, nec postea ipsam voluntatem mutavit. Dixit se jam olim aliud testamentum fecisse, et modo illud mutare velle :


“Donavit et reliquit S. Mariae Fontisfrigidi (abbaye Sainte-Marie de Fontfroide) pro anima sua, campum unum de melioribus quos ipse habebat in plano de Relano; ut tatem monachi ipsius monasterii ulterius non moveant querelam de solidis mille quos a praedicto Arnaldo petebant, et ultra hoc donent monachi quingentos solidos Rossilionensium hominibus de Salsa, pro emenda malefactae quam ei fecerat; et iterum donent monachi ducentos solidos melgorienses monasterio de Grassa, ubi reliquit corpus suum sepeliendum.- Reliquit hospitali Hierosolymitano et militae Templi aequaliter quidquid habebat in villa de Prugnanas et terminijs ejus; ut tatem aequaliter liberent praedictum honorem a creditoribus de trecentis solidis.- Reliquit uxori suae mille morabotinos, qui persolvantur ipsi ab haeredibus castri de Fenoleto, vel honoris ad castrum pertinentis; quem totum honorem ipsa uxor ejus teneat, quousque praedicti mille morabotino ei solvantur.- Reliquit et dixit, quod si uxor ejus praegnans esset, totum honorem suum, excepto praedicto relicto pro eleemosyna, filius, vel filia, ab ea genitus haberet, et quandocumque uxor ipsius Arnaldi, a filio, vel filia quam generabit vellet discedere, homines ipsius Arnaldi, praedictae dominae morabotinosredderent praedictos. Et si filium, vel filiam, viventem non genuerit, vel si filius, vel filia, genitus, morerentur ante aetatem qua possent res suas ordinare, reliquit et donavit Berengario de Petrapertusa, nepoti suo, castrum suum de Fenolet, cum barrio ejusdem castri, ab areis in sursum, salva fidelitate dominae suae Ermengardis vicecomitissae.- Donavit et reliquit eidem Berengario nepoti suo, mediatatem omnium agreriorum et quarti, vel quinti, omnium redituum, et medietatem hortorum et moklendinorum omnium qui sunt in praedicto castro, vel ejus terminio; et mediatatem cujusdam villae quae vocatur ad Ortos; et mediatatem alterius quae vocatur Cerdan; et medietatem villae quae vocatur Casas novas; et medietatem totius honoris, vel trcturae quam ipse habebabt in prioratu, vel honore S. Pauli, excepta taberna quam ipse absolvit et reliquit, et praecepit ne aliquis heredum ipsius unquam ibi tabernam faceret.Et reliquit eidem Berengario nepoti suo medietatem omnium militum et feudi ipsorum, quod ipse Arnaldus habebat propter castrum de Fenoleto, vel ejus terminos, vel propter castrum S. Stephani de Belerac. Toram vero medietatem supradicti honoris donavit et reliquit Bertrando de Auriaco, et Petro Oliverio de Termino fratri ipsius, aequali portione, propter propinquitatem parentele ipsorum, et servitii quod ipsi duo, Arnaldo fecerant.- Et mandavit et praecepit ut praedictus Berengarius sit fidelis adjutor et detentor pro posse suo, de praedicto castro, Bertrando et Petro Oliverio fratribus, de toto honore quem eis duobus fratribus relinquebat, et ipsi duo similer ei Berengario.- Totum vero alium suum honorem, donavit et reliquit aequali portione, quatuor sororibus suis : Aldae, Brunissendi, Deudae, Alamandae.- Et praecepit et mandavit ut quando uxor ejus, post solutionem debiti sui reliquerit honorem suum, consilio proborum et bonorum virorum, de omnibus redditibus exeuntibus usque ad decem anuos , totius honoris sui, ubicumque esset, solverentur omnes querelae que fierent contra Arnaldum praedictum, a suprascriptis novem testibus, et a Guillelmo de Pictavio, et Hugone Margalone, et magistro Lombardo, et Hugone de Plano vicario, et Guillelmo de Castro, et Matfredo de Vilari, et Hugone de Moltomec (Mouthoumet) et a D. Po,tio archiepiscopo, et a D. praedicta Ermengardi vicecomitissa. In quorum omnium praesentia, suprascripti novem testes juraverunt suprascriptum testamentum verum esse, in buata quae est subtus vetus palatium; et hanc cartam sigillo proprio firmaverunt, ad perennem rei memoriam. Ego Raymundus de Periniano rogatus et mandatus scripsi, mense et anno quo supra. Arnaldus monachus translatavit.”
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